
ROCAMBOLE

- Bi h i dit Cerise ; quand on est doux à g.gner sa vio et
savoir qu'on s'aime, on n'est jamais malheureux. D'ailleurs,
Léan va être contremaître, il gagnera dix francs par jour, et il
pourra m'établir un petit magasin où je me mettrai à mon
campte. Il a du bien dans son pays, trois ou quatre millo
francs au moins : c'est bien asses pour acheter un fonds de
fleuriste.

Baccarat haussa imperceptiblement los épaules.
- Tu sais bien, dit-elle, que s1 tu as besoin de quatre ou

même de dix mille francs pour t'établir, je te les donnerai.
- Nenni, répliqua Cerise, une honnête fille n'accepte d'ar-

gent que de son père ou de son mari.
- Mais je suis ta soeur, moi.
- Si tu avais un mari, j'accepterais.
Baccarat se mordit les lèvres, et fronça ses sourcils et olym.

piens.
- Tu me rendras cela, dit-elle, quand tu sera mariée...

puisque Léon a de l'argent.
- Non; dit Cerise, je suis entêtée etfière,je n'emprunte pas:

chacun son idée.
La jeune fille s'était remiae à travailler tout en causant

avec sa sour ; et Baccarat s'était insensiblement approohdo de
de la croisée, sur laquelle elle s'était. accoudée avec une n6gli-
gence affectée, mais en réalité pour jeter un regard ardent et
curieux à une croisée de la maison voisine, qui donnait pateil-
lement dans la cour, et qui était située à un étage inférieur à
celui de la modiste.

Cette fenêtre était formée, et les rideaux blancs en étaient
soigneusement tirés.

- Il n'y est pas, murmura tout bas Baccarat avec dépit.
- Dis donc, Louise, fit Cerisette qui suivi.'t dn coin de l'oel

les mouvements de sa sour, et qui avait sur les lèvres un nutin
sourire, sais-tu que tu es bien gentille avec moi depuis quelque
temps, de venir ainsi me voir presque toub les jours ?

Baccarat tressaillit, et se retourna brusquement.
- Est-ce que tu as affaire dans le quartier? continua Coriso

avec une nalveté hypocrite.
- Non, répondit Baccarat. Je viens te voir parce que je

t'aime, et que j'ai ma liberté.
Bon, fit la jeune fille avec malice, il y a longtemps que tu as

ta liberté, et je crois que tu m'as toujours aimée... Cependant...
- Ah ! ma foi ! dit Baccarat, tant pis pour ta bégueulerie

ordinaire 1 Puisque tu me questionnes, je te dirai tout, quitte à
te faire rougir.

Cerise baissa les yeux à demi.
- Si tu as des secrets, dit-elIe, c'est différent...
- Non, répondit Baccarat, il n'y a pas de secrets là dedans.

J'ai ce qu'on appelle une tocade. Ça t'étonne peut-être, car on
dit dans tout Paris qu'en dehors cie sa famille, la Baccarat n'a
pas de cour, et qu'elle se moque autant d'un homme qu'un
Prançais d'un Chinois.

Cerise leva la tête et regarda sa sour.
La Baccarat était devenue sérieuse et triste en parlant do

la sorte, et il y avait dans ses yeux comme une rage socrato
d'obéir ainsi à un sentiment tout nouveau, elle qui se riait des
plus orageuses passions.

- Oui, continua-t-elle, j'ai vu un jour, ici, il y a un mois,
de ta fenêtre où j'étais accoudée comme aujourd'hui, un jouno
homme qui m'a bouleversée et fait battre le coeur, à moi qui
n'aime jamais...

Et Baccarat étendit le doigt.
- Là, dit-elle, cette fenêtre du cinquième.
- Bon I dit Cerise en souriant, je sais qui tu veux dire.

C'est M. Fernand Rocher.
- Tu le connais ? dit Baccarat avec joie.
- Oui, dit Cerise.
- Eh bien i inurmura la sour ainée avec l'accent do la

passion vraie, je l'aime... oh ! mais je Plairpe, vois-tu comme tu
n'aimes pas Léon, toi 1

- Ah i dit Cerise d'un ton de reproche et d'incrédulité
tout à la fois.

- Jo l'ai vu trois fois, poursuivit Baccarat, trois fois il un
IbtitrO, et il ne m'a meulemuent pas regardée, moi pour qui on
se britl la curvolle.., Et je viens ici pour le voir... ne fMt-co
qu'uno seconde... Et, vois comme je suis toquée, il y a des mo-
ments où j'ai onvie de lui écrire, de monter chez lui, et de nie
mettro il ses genoux on lui disait:

- Tu ne nis donc pas que je t'aime ?
Et Bacoarat laissa jaillir de ses grands yeux noirs un regard

du flamine.
- Est-ce bêto et bizarre, continua-t-elle, qu'on se laisse

aller ainsi à aimer un homme qu'on ne connaît pas, dont on ne
sait môme pas le nom, qui est marié, peut-être ; qu'on Paime à
on perdre lo boiro ot le manger, qu'on en rêve le jour et la nuit.

COriso regardait sa sour avec étonnement, tant elle con-
naissait son insensibilité ordinaire.

-Comment, dit-elle, tu l'aimes autant que cela ?
- Oh 1 fit Baccarat, posant la main sur son cour, j'en

deviens follo... Tiens, depuis un quart d'heure je suis là, l'oil
fixé sur cotte fenêtre fermée, mon cœur bat... Mais il n'est donc
jamais chu lui, ce jeune homme ? acheva-t-elle avec impa-
ticnce.

- Il rentre tous les jours à deux heures précises, répondit
Ceriso.

- Mais parle-moi donc de lui i s'écria Baccarat avec lim-
pétuosité de la passion, dis-moi qui il est, ce qu'il fait, où et
commuent tuI l'as connu i

- C'est Léon qui me l'a fait connaitre.
- Comment cela ?
- Lo patron de Léon lui a vendu un bureau, des chaises et

un bois do lit quaad il a emménagé dans cette maison. C'est
Léon qui lui a livré tout cela et qui lui a posé ses rideaux.

- Il parait qu'il n'est pas riche, ce jeune homme,et qu'il a
uno petito place de doux cents francs par mois dans un bureau

- Et... demanda Baccarat avec.un subit tremblement dans
la voix, il est... seul ?

- Oui.
- Tu ne vois jamais personne...chez lui ?
- Jamais.
Baccarat respira.
- Jo l'r.lme, mirmura-t-elle... et il m'aimera.
(Jommne-ello achevait, la fenêtre du cinquième s'ouvrit et

oncadra une tête d'homme. Baccarat sentit tout son sang
affluor a son coeur, et elle devint fort pàle.

- La voilà i dit-elle à sa sour on se rejetant on arrière
vivement.

Corise te mit à la fenêtre et se prit à fredonner pour faire
lover les yeux au jeune homme, qui regardait avec distraction
dans la cour.

Fernand Rocher aperçut la jeune fille et la salua, puis il
parut ,t . -i6 de voir apparaître derrière elle une figure qui avait
avec la sionne une pareille ressemblance.

- C'est ma sour, lui dit Cerise.
Fornand salua.
- Dis-lui donc, souffla Baccarat à l'oreille de la jeune

ouvrière, dis-lui donc qu'il serait bien aimable do venir nous
dire boiijour.

Lacoont do Baccarat était suppliant et toucha Cerise, qui
sans riléchir à la 1êgêretó d'une pareille démarche, cria
au jouno homme on lui faisant signe du doigt :

- Vonoz donc nous dire bonjour, monsieur Fernand, si vous
n'avoz autre chose à faire.

- Je vous remercie bien de votre invitation, mademoiselle,
répondit le jeune homme ; malheusementje suis un peu à l'heu-
ro j'ai une visite à rendre : je dine en ville, et il faut que je
m'habillo.

- 11 sort ! murmura Baccarat, qui se mordit les lèvres le
dépit. Oh Ijo saurai où il va.


